
Après la mort IRevue de la Presse 
de Madame Rehoox M. Flandia met au point 

ses projets de réforme de l'Etat 
De FIGARO 

Parmi les lettres de condoléances qui , _ „ 
_ _ _ . « _ , -„i , . - . . H . ~™„r, i *"• président du ConaeU profit* des bré-
BOT*. sont encore parvenue* de person- , „ . «««aneee M C h an b n t pour mettre su 
nal l tés qui déplorent la mort de notre point «es projet», dont u déposer* u texte 
éP'tfrsT'tf directrice nous relevons celles ' , u r '* Bureau du Palala-Bourbon su cours 
^ I de la prochaine session 
"* Il est permis, étant donné la continuité 

sa. le comte Carton de Wlart, ministre de rues dont u fait preuve, d* croira que 
d'Etat de Belgique I " successeur ds M Doumargue ne mèeon-

M A - t_ ea^^L* ^ n . , . , „ J „ y „ j n»tt pan la néeeeefté de limiter, mieux que . de la Orange, sénateur du Nord. „ „ J-* Treoa„ , u Ttf(]tmeM l e . „ ^ l t t 
qui rappelle le souvenir des visites qu'il l'initiative du Parlement en matière Onan-
flt à M"" Reboux avec le regretté a^bé r 1 * " Bn outre n n'est psi interdr 
Lemire. 

supposer que son «oud d'sanxrer ta stab'ilté 
-lu pouvoir exécutif l'amènera à envisager. 
pn-ml d'autre* solutions, la simultanéité 
•l'un vote hns*ll» ernl» au Sénat et à la 
(^.«mbT pour que devienne Inévitable la 
rVit* d'un eeblnet Une des Idées familiè
re- du prf i rient Fianflin est la suivante 

p-'Mn'ire durée des «"tuvemements 
psr rapport a, relie du maniât législatif 

"n France f w r la machinerie 

M. Desprez-Po'lé. députe du Nord . 
M. le général Musse', commandant de 

la 1" région ; 
M. le général Bocquet. de Strasbourg ; 

M. l'Intendant militaire Demouslr.. de 
M e t s ; 

i f . le chanoine Leleu, vicaire '..e.-..l a,. 
a Amiens . n< n M une hiérarchie 

Mgr M e de l l r m l U B t d , N. -D " ^ ^ ^ ^ ^ ^ S j J Z r ^ ^ é . L . 
des Monts Volron ; b-irrtucreMe. «réoe au -ynnicsiisme des fonc-

M. le docteur Lagache, au nom de •lonnair»*. sst devenue un Btat dans l'Etat • 
l'Amicale de la réglOIi du Nord sur la J** réforme en vol» d'élaboration se complète 
_ A . . . . den» t'eaprlt du président du Conseil, d un* 
COte d Azur. | r . f 0 r , te administrative réellpte et d'un ra

i l , l'abbé TrocliU. fondateur et e x - a d - Icunissemept des mètltodea oolltlouea 
mlnlstrateur de 1 Ouest-IcZolr, qui se • « „ „ „ « _ « : - . , » . « . „ ! . : » 

souvient «avoir appris le métier, au La souveraineté populaire 
Journal de Rouba.x et « s honore de la M Lorns R o u i r a écrit sous ce titre 
collaboration qu'accorda M~" Reboux M Léon Blum a consenti par un article 
aux débuts de l'Otiest-AVlair » !«u « Populaire ». à reconnaître que r sappa-

T — . „ , „ . „ . . r _ ~-t a., . , . . w . . , rell de l'Etat • doit être adapté aux clmons-
Les Journaux Le Cri des flandres. , ï n P „ n o u T , n e , et reml» au point Mais 

(TRazebrouck: ; le Grand Echo de l'Aisne, i éM-fl en substance i e n dans la réforme 
V Avenir de l'Artois, de BéthU'ie. "ET- ' '"n 'ue l l c ne doit restreindre « la aou-
prest de l'Aube, de Troyes . la rronuère.].^,^^ SfpSSt F ** " " * 
de Belîort ; l'Eveil Normand, de (J "en : i Bvldemmem en définitive il n i a que 
la Dépèche Tunisienne, la Gazette du ' -leux souveraineté, concevable» la souve-
a i . t . i . . • „ „ > . . » i . , , - . „ „ « , . a i» ,w H» «™ -alneté de droit divin et la aouveralneté na-
Palais, ajoutent leurs noms à ceux de nos, ! M o n . „ o u ommair* Lai«»ona au passe la 
confrères qui ont consacré à Madame souveraineté de droit divin. Ce que nous 
Reboux des notes biographiques et té- »von« k essayer de comprendre et de rendre 
' - - - —. ~. ' ; ,„ . _ _ n i « .efficace, c'est la souveraineté populaire 

molgné leur sympathie émue à la famille ! ^n^ç, ae „ , „ „ .ouveraineté dépend. 
e t au Journal de Roubaix , d'un* part, de son expression et. d'sutre 

Le Bulletin de l'Association des An- I part, a* «a limita 
nieiu >;>»!»« Ar VVrnlr nntiimnlr sur)/»- Bulvant que son mode d'expression varl*. 
caens élevés ae l tcoie iKKionaje- supe- | u K ) u v e r % m e U „ l t „ , „ seulement sous des 
Heure de* Arts et Industries textile» de ; formes mais dans des aena différents 
Roubaix consacre les lignes suivantes à i Aujourd'hui, le député est censé, en prin-
la mémoire de notre regrettée directrice ^ e T i ^ ^ ^ â ' ^ ™ ^ ™ 

« M 9 * RebOUX survivra dans tOUS le* , Wul Jugement personnel U est trop clair 
cœurs, dans toutes les mémoires de c d ; , qu'il as la fait pas et qu'il ne p*ut pas la 
qui ont eu la bonne fortune de l'appro- £ £ • ^ J T % S m f e T a T S - C 
Cher. exclusives ou D*c*tlv*s et par des intérêts 

« L a trée distinguée directrice de notre,exigeants, mai» étroit», «eug ie s e t m c o o r 
grand quotidien régional avait le don 

facile Cas* 
de s* (ait. infiniment plus 

chose C M très peu de 
isat «suor*. Mais e*r 

u n » «llsr—nda — notamment mut qui 
•ont S la t«te de 11 Reichswehr et de la 
WUheunstraaa* — le comprennent ebaejue 
Jour de mi'ux en mieux.. 

Le Pape et la paix 
De l ' A c n : 
Devant a course aux armement* qui. 

d'une manière presque fatal*, conduit au 
plus tarrïbîe embrasement, a « un nouveau 
phénomène de folle, de aij'c'.de et d'ho
micide des ration» ». le Pap> a exhalé son 
inquiétude. 11 Invoque 11 bénit. U vaut 
la paix; après avoir rappelé le souhait 
ae* ans;** sur le b*ro*au du Christ U s 
répété, par trou fols: e La paix, la paix. 
is paix. • 

Et U a promis que. • cas échéant u 
prononcerait cett* prier* qui rend b1*n 
M son d'un anathéme: « Dissipa gente* 
quae bellt volunt »; détruise*, les na.lon» 
qui veulent la guerr*. 

Quel accueil a reçu la paroi* pontificale V 
Pour nous en tenir S is Franc*, notons 
tioia commentaire significatifs, venu* d* 
oillleux iss*r divers. La « République » 
écrivait, je îdl «Hitler... court l'Europe et 
le monde i la recherch: d'adversaires n 
en trouvera Le Vattcr. n'est pas te 
n.oindre itiamarck en a M quelque jhose 
Mala peut-être que Hitler Ignore comment 
v tarmin-n la Kulturkampf ». Dans 1* 
« Populaire ». M Paul Paure affirmait M 
même Jour : « Nous vo'.ia bien prés de 
tomber d'accord crac le premier vicaire 
de Jésus-Christ » Hier, en tét* du 
« Journal ». H Franco:* Mauriac notait 
< Le aalnt Père noua trait* avec éqult*. 
soyons no is aussi, équitable* enver» 1* 
Srtlnt Père. D'un certain côté on nous 
affirme que ce pontificat est « 1* p'.u» 
ai . 'auad de l'Histoire ». L* chaneelie.-
H .1er ne doit pas être de cet avis». 

Inné de savoir aimer et se faire aimer, 
n i e sut répandre avec largesse, avec mo
destie, le bonheur et la Joie autour d'elle, 
et beaucoup d'entre nous peut-être î gro -
rent encore tous les bienfaits dont M"" 
Reboux a su entourer notre belle asso
ciation. 

Certes, cette Immense sollicitude a 
notre égard, nous la devons e n grande 
partie à M. et M » J.-J. Weerts, et a M. 
et M"* Victor Champier. personnalités 
avec lesquelles elle entret int durant toute 
sa vie des relations amicales e t affec
tueuses ! C'est grâce à eux. en effet, que. 
pendant de longues années, furent pu
bliés gracieusement notre Revue Texti le 
e t des Arts Industriels e t notre Bullet in 
hebdomadaire. » 

soumis pour sa 

Dans la Légion d'honneur 
IvttBistère de F la teneor 

Pan» la promotion de ls Légion d'hon
neur, au litre du tmoiatère de l'Intérieur, 
qui paraîtra mardi su « Journal Officiel ». 
figurent : 

Pour 1* grade de commandeur: JIM. 
Magoy, directeur d* la Sûreté nationale; 
Ferry, directeur du cabinet du Préaident 
d* ht République; Duplan, avoué honoraire 
4* la vdle d* Paris et du département d* 
la Seine; Cardi. directeur du « Petit Cour
rier », à Angers, et vice-président du Syn
dicat des quotidiens départementaux 

Pour le grade d'officier: MM. Villey, 
préfet de la Seise: Bouillet, maire du 
X V I " ' arrondissement de Paris : Destin, 
eeeréteire général du Syndicat de» quoti-
éflens régionaux; Sanguinetti. journaliste. 
à Bordeaux ; Oondard. maire de Clermont-
Ferrsnd ; Millet, œsire de Châlons-sur-
Harae 

-Pour le grad* de chevalier: MM. Comtet, 
préfet rie la Haute-Loire; Saillard, secré
taire général de 1« Edio du Nord », a Lille. 

Ministère de la Marine 
Sont promus su grade de grsnd officier: 

11M La Do. vic*-amiral; Segui. ingénieur 
général de première classe d'artillerie 
navale. 

Ministère de la Guerre 
Sont promus ou nommés su grsde de 

commandeur: M. Gabriel Bertrsnd. mem
bre de l'Institut, membre de la Commission 
«les études et expériences chimiiium. 

Au grsde d'officier: M. Hschon. ingé
nieur en chef, adjoint au Serviie d* la 
«oie i la Compagnie d* chemina Je fer 
du PL.M. 

Au grade de chevalier: M. Didier. « u n i -
Mer g l'hApital militaire du Val-d*-Urace; 
11"* Ingold. né* Thouvsnin, inflrmière-
saajor d* ls Société d* secours sux blessés 
militaire», à Colmar; M"' Lallsmant, en 
religion seear sainte Elisabeth, directrice 
de la filiale de ls communauté de Notre-
Dame de Bonaecmirs. h Oret, province d* 
Nsmur (Belgique»; M1" Cousin île laval 
lière, infirmière de la Société de secours 
aux blessés militaires, directrice du Foyer 
du soldat, de Ssthonsy. 

M. Eugène Saillard, secrétaire 
général de l'a Echo du Nord », 
est nommé chevalier 

C'*st svee un vif plaisir que nous rele
vons dsn» la promotion de la Lésion 
d'honneur, au titre du ministère 4* l'Inté
rieur, qui partit aujourd'hui su « Journal 
Csfnieiel ». le nom de notre distingué 
confrère M. Eugène Saillard, secrétaire 
• •aérai d* l'« Echo du Nord ». 

Q 7 a trente-quatre ans que M. Saillard 
est entré dans le journalisme et il y a 
affirmé dea qualitéa telle» qu'è 26 ans II 
était rédacteur en chef d'uo journal de. 
l'Ouest. Il servit pendant les hostilités 
dans l'infanterie et mérita, par sa conduite, 
la croix de guerre. Apre* avoir dirigé un 
«jnatldien de l'Est. M. Eugène Ssillsrd est 
entré g l'« Erbo du Nord • «n qualité rie 
serrétslr* général d* ls rédaction. 

Son expérience de ls profeaslon. «s rui
ner* *t aon talent en font un aide précieux 
dans la conduite de cet organe. 

M.'Eugène Saillard eat de plus un écri
vain délicat, dont les chroniques sont 
teajour» fort appréciée» et II a publié de 
nombreux romans dont l'un, entre autres. 
« L*« Quatre* Sourire* » lui ont valu le 
prix d* l'humour. 

Unanimement estimé par se» confrères, 
M. Eugène gainera se voit aujourd'hui 
attribuer an* croix qui l'honore lui, et le 
journal dont il second* sdmirsblemcnt 
rmuvre. 

Noua 1* prions d'agréer noa plu* *incè-
*-•• félicitations 

L'AFFAIRE PRINCE 
Rouen. 28 décembre - dien que l'on 

< • montre à en sujet d'une extrême ré-
«sxrv* au Palais de lustlce de " 

. «apure que des commissions rogatolrns 
«vStrt été envovées Ici par M Rabut lusre 
-ennetntcSlori à Dijon 'Jn certain n o a -
: k r t de naraonnes ont été lnteHTogéca, 
vraisemblablement * la suite de ces cotn-

pjn'attois Tl r>e .«ernble -in» tfii'clt— lier.' 
atjlcl apporté des faits intéressants, 

aux déclarations faites à 
Bkvbut par le détective rouennais 

donnés, auxquels II r**i 
réélection 

L'expre»r.ion de la «ouveralneté populaire, 
tell* qu'eu* se produit aujourd'hui, eat donc 
partielle, hasardeuse et déséquilibrée La 
nation a beau voter : chaque élection abou
tit à un malentendu croissant 

81. aux représentant* de cette fausse ou 
Incomplète expression de aouv«ralneté. on 
donne un pouvoir san* limite, on tombe 
soit dana la tyrannie, quand II v a conspira
tion entre le* élu», soit dans l'anarchie lé-
glalstlv* *t gouvernementale, quand le* élus 

-ene-ti«««pt en e-oune*; et coteries comme 
aujourd'hui 

Ajoutons que «1 un tel système oeut pro
duire, au mieux, un certain équilibre néga
tif par U compensation de» fore** électora
les et parlementaire*, de* forces bureaucra
tique* et de* force* dite* d'opinion publique 
U ne peut produire une énergie créatrice 
ou transformatrice, cohérente et continue. 
C'est de l'absence d'une tell* énergie que 
souffre 1* plu», peut-être, notre peuple 

Donner S la aouveralneté populaire dea 
• i-'sslone complète* et réelle*, limiter le 

désordre dea usurpations parlementaire*, res
tituer S l'exécutif une énergie »«n» laquelle 
1 Etat est un corn* tan» tète... SI on obtient 
le résultat, peu nous Importe le formulaire 

Pas de stabilité politique 
sans représentation 

proportionnelle 
he M. Léon Blum dans le PorviAuutr 

La souveraineté populaire est 1* principe 
de tout régime républicain. D* ce réairne 
commun, la Constitution d** Btata-Unl» par 
exempt*. *t la Cceutltutlon française de 
1879 tirant de* application* tout à fait diffé
rent*» Mal» 11 n'en reste pas moins évident 
que tout* Constitution républicain*, que 
tout* Constitution démocratlqu* M propose 
pour obJ*t U mis* en action d* U •ouveral
neté populalr* Cette ml** *n action Impli
que pratiquement l'exlatenc* d* parti* or-
ganlaé*. *t l'action polltlqu* ou gouv*rn*-
meatal* n'en »t*ble que dan* U mesura où 
la» partis eux-mème* présentent un certain 
caractère de stabilité On peut donc dire 
qu*. dans uns démocratie, U n'y a pas d* 
stabilité polltlqu* «ans « un minimum d'or
ganisation dss partis. » Or, U es trouve 
que. par une étrang* contradiction, la 
Franc* sst l'un d*» pay» du mono* les plu* 
réfractai™* à l'organisation des parti»... *n 
mém* tempa qu'ail* *st un d** pays le* 
plu* foncièrement républicain* *t démocra-
tiqu** du monde 

Bt l'on »• report* aux grand* débat* sur 
la B. P. qui ont occupé ls Part*m*nt et 
passionné l'opinion avant la guerre, on se 
i*nd compte que le prtnelpal avantage 
•acompte r»r le» promoteurs d* la Ré
forme électorale était précisément la cons
titution d* parti* stable*, bomoajénes. 
nettement trrété* dan* leur composition 
dans leur» principes et dans leur pro
gramme, entièrement indépendant* la* un* 
dm autre*, et rendus aptes par cette 'ndé 
psndaoo* mém* aux actions, aux oppoal-
• lons et sux alllanoss dursbl**. Ce » ! 
était vrai 11 y a vingt an* eat toulemrs 
vrai Aujourd'hui encore, la R P. « Juste 
ei lovai* » reste le plu» sûr moyen d'im
poser e* mln'-mum d'organisation de* parti* 
faute duquel une démocratie court en vain 
après la stabilité polltlqu* 

D'autres hommes 
Du QcoTrr/m». dans ton éditorial : 
Un professeur, Orandclaude. qui meurt 

d un* piqûre «natomlque: un aossoutrot. 
qui franchit l'Atlantique: un Delmotte 
c,ul vole S Î05 à l'heure, ce* homme» aussi 
doivent occuper no* pensée» 

— Vou» voyea bien. dlr»-t-on. les Fran
çais sont toujours les mêmes gens sus 
geste* simplement héroïques, au courage 
réfléchi Alor* pourquoi ue parler qu* de 
scandale»' 

— précisément parce que cette nation 
français*, ri clair*, d'un Idéal démocra
tlqu* si gé.iércux. n* s* résout pas à vivre 
sans justte* 

Un StavtsJty d** Lévy. v*nua d* «ura 
faubourgs algériens ou ukrainien» n'ont 
pas d'importance si leurs manoeuvres sent 
puni*» ssloo ls Justice 

Mais qu'on ae prépara à innocenter les 
Lévy pour ae pas atteindra leurs protec
teurs qu">n sa débarrasse « à la douoe » 
d'un StavlakT d*v*nu le rival de* Lévy. 
qu'un* oommlaslon parlementaire donne à 
l'opinion publique rimpn**ton qu'elle 
fuit la vérité, qu'un garde des Sceaux 
lataae un polIcKr marron brouiller le» 
pistes autour d* l'sssssslnst d'un conseil 
1er à ls Cour, qu'un rapport d* police 
Infâme paraisse à tous le* yeux svolr été 
commandé par ordre supérieur, voilé ee 
qui ne pe.it • • rapporter. 

gt cela précisément pare* qu* la Franc* 
**t un pava de bravas gens. 

En Allemagne 
M. VLAMMTJI p-oganaerw tPlgaro). se 

demande si la Trance m Intérêt s a m o m -
tien du régime hitlérien an Allemagne 

Lé aussi des Inoonvétuents *t «e* avan-
tsava InconvealsBts: la malais* qui ré«n-
•n Burope et qui paralyse les affaire», le 
ooup de folle, toujours possible, d'un 
homme impulsif qui a déjà prouvé 1* 
M Juin « 1, B Juillet qu'il n'béaltait 
devant n*u L'Intoxication d* tout un 
p*upl* d* tout* ou* Jeun»»»», la fièvre 
obeMlooal* qu'eu eulttv* an *ua... 

Avantag**' Mais Os crevant les yeux 
D'abord, malgré la* appanae** Ja ral-
biess* d'un régnas qui s* dévore J-
mém*: aa faible*** économlqu* et finan
cier* l'impossibilité où U est- de ae pro 
mrer quelque part du crédit. l'hostUlt* 
britannique qui détesta sa lui ta «ubsanc-
TTéme l'hostilité Italienne qui la tatou*» 
et i* redoute l"nostillté russe.. L* Mtlé 
nmn* • piaoé rADatiiague dans un* Inf* 
-loiité ex'érieure Incontestable et le plu* 
-Jfieae* agent de lanti-propagande ail* 
asnde dan* 1* monde ee fut. e'«et « c o r * 
rTItlcr 

Ain»1 tous ooenp'e* fait*, et s i» -onrtl 
••', « pr a** lue noue «cht'm» pn- notr 

foice maiirlrlle et morale, tecourage' 
tout» tentative irréfléchie. J* croi* qu* 
cous avons, nous. Français, un intérêt 
majeur à voir se piiilimam le léglins blua-

Les obsèques 
du professeur Grandclaude 

à Paris 
Pari*. 3B décembr». — Les obaéque* du 

professeur Orandclaude, de la Faculté d* 
Lille, directeur-adjoint du Centre snt.loan-
céreux du Nord, présidant de la Société 
odontologique de France, chevalier de la 
Légion d'honneur, croix de guerre, mort 
dans sa quarante-troisième année, victi
me de son dévouement à la science et qui 
vient d'être cité à l'ordre de la Nation, 
ont été célébrée* samedi matin en l'église 
Saint-Pierre de Chaillot. en présence d'une 
assistance nombreuse et recueilli* qui réu
nissait, antre autres, de nombreuses per
sonnalités du monde scientifique. 

Le deuil était conduit par Mme Cbarles 
Grandclaude, femme du défunt ; M. Paul 
Petit, son beau-p*re ; M. Paul Petit fila . 
Mme et le commandant Bouton, sa sœui 
et ses beaux-frères. 

A la messe qui fut dite par l'abbé Vltua, 
on reconnaissait MM. Léon, préfet, repré
sentant M. Queullle. ministre de la Santé 
publique : Roussy, doyen de la Faculté 
de Paris, représentant M Mallarmé, mi 
nistre de l'Education nationale : Armand 
Qulllon. préfet du Nord : Dubois, doyen 
de la Faculté de Lille: le docteur Prison. 
directeur de l'école odontotechnique de 
Paris: le professeur Lambret, directeur 

du Centre anticancéreux du Nord: le doc
teur Oueml. de l'Institut du Cancer . le 
comte de Rlchemond ; le docteur Leroux ; 
Plorl. député : le comte de Molneville ; le 
Trocquer ; le médecin général O. Oeysen ; 
L. Bley. directeur administratif de l'Ins
t itut du Concer : le docteur Louis Wieck 
ham : Victor et Jacquea Ooedorp : Mo-
raln, ancien préfet de police ; R. de la Pio-
terlé : Btby, etc... 

Mgr Gaétan, protonotslre apostolique, 
vlcelre-général et curé'de ls paroisse, don
na l'absoute. 

Après quoi, la bière fut portée sous le 
péristyle et des discours furent prononcés 
par 1* docteur Frison, les professeurs Lam
bret. Dubois. Roussy et M. Leson, ces 
deux derniers parlant au nom des minis
tres qu'ils représentaient 

Toua rendirent un hommage ému à la 
mémoire du professeur Cbarle* Orand
claude, vlcltlme du devoir et retracèrent la 
belle carrière du savant, si prématurément 
disparu. 

Devant cette nouvelle vtcittme du haut 
et noble devoir médical, a dit M. le pro
fesseur Roussy. doyen de la Faculté de 
médecine de Paru. J'ai la mission d'appor
ter Ici le salut respectueusement ému de 
M. le ministre de l'Education nationale, 
à celui qui vient de tomber su champ 
d'honneur de la science et que le gouver
nement de la République a voulu propo
ser à l'admiration de la Nation. 

Nous l'aimions pour les qualités dont 11 
était si riche a U fols e t si prodigue. 
Nous l'aimons pour la sérénité, en même 
temps qus pour le rayonnant éclat qu'il 
savait répandre autour de lui. pour son 
goût des labeur» bienfaisant», pour son 
impatiente attirance vers las notions aux
quelles sont attachées aujourd'hui tant de 
souffrances qui voudraient être calmées, 
tant d'inquiétudes qui voudraient pouvolr 
ae dissiper à la lumière d'une apaisante 
découverte. 

L'inhumation aura Heu a Lille 

Echos 
Euploits 

Aux fHe* dit i t a c i c u '•» sort dérou
lées dernièrement a Itouea, que.ua des 
plus gros mangeurs du pays s* mirent S 
table nous Isa yeux d'un Jury sévér* ; u 
t • géTM S chacun un kilo de Barbue 
s«u.ee hollandaise avec pomma* de terre 
cultes a la vapeur, une poularde «auce 
t lanche et une garniture de ris. lui gi
got de trois livres accompagné d'us, 
litre de flageolets au beurre ; le fromage 
était représenté par un magnifique Liva
rot servi a chaque convive, puis vint une 
tarte aux pomme* d'importance et, pour 
ee rafraîchir la bouche, quelques fiults 

La boisson était en conséquence et a* 
composait de cidre, de vins blanc et 
rouge. Entre chaque plat était servi un 
« trou normand » qui set un calvados de 
qualité. 

Le vainqueur de ce tournoi fut M. 
Charles Viénot. viticulteur de profession 
et t Duc honoraire de Bourgogne • : U 
eat âgé de cinquante-deux ans et ne pèse 
que cent quarante-sept kilos : 11 a un 
tour de taille d'un métré quarante-huit. 

Il sst encore de solides appétits sa terre 
Ce France. 

Ivrrese 

Un Anglais loue une chambre dans 
un hôtel 

— Je rentrerai très tard cette nuit 
et J* serai très saoul. J'aurai sûrement 
oublié le numéro d» ma chambre.. 

— Le veilleur de nuit vous ls rap 
pellera. répond U rectrlce pleine 
d'indulgence 

A trolt heures du matin, raide 
comme U J'istloe. 1 Anglal» sonne S 
lu porte de l'hôtel Le veilleur se 
preclplte. 

-- Oaroon. sTl vous plaît, le numéra 
de ma chambre T 

- Chambre numéro trots. Monsieur 
premier étage. 

« Numéro trou, numéro trots » et 
le garçon se rendort. U conscience en 
paix. 

Ptx minutes plus tard, on sonne 
encore a la porte et le garçon va ou 
vrir. Il pousse un cri d'effroi Devant 
lui. l'Anglais très Ivre mais très digne 

— Oaroon. s'il vous pls l t . le numéro 
dt ma chambre ? 

— l ia i s Je vous al déjà ouvert la porte 
tout à rbanua I 

— Oui. garçon, mais depuis. Je s u » 
tombé par la fenêtre 

Du berger à la bergère ! 

One .utte sourde se poursuit, aepui.s 
les premiers jours du ministère Pis? -
dln. entre deux hommes politique* dont 
l'un est actuellement au pouvoir dont 
l'autre voudrait bien y être 

C'est ce dernier, comme de Juste, qui 
a commencé U petite guerre. Parlant 
de son heureux rival. U déclare n qui 

sur un ten de parfait 

ON LIVRE 
DE M. GEORGES FERRÉ 

a s T/crn 
M. Georges Perré est Lillois. Journa

liste et grand voyageur. 
n nous avait donné déjà un récit a t 

trayant d'une randonnée africaine : < Le 
Sahara sur quatre roues». Il publie 
maintenant , en un livre qu'il a intitulé 
« Tahit i toute nue ». une série de chro- | 

A QUOI SWTÉRiSSENT 
l i S JEUNES? 

H Paul AT-hamh»u'' est proffaseur 
ce philosophie dan. u.i ly-ée Comme a 
tout professeur, on lui pose sauvant des 
questions sur ses élèves : « A quoi rê
vent-ils. B-lntéreseent-lis à quelque 
choses e t à quoi t » 

n répond à ces questions dans un l a 
cent article de l'Aube, où nous glanons 
cas quelques observations : 

Assurément, dit-i l . ces Jeunes sont dlf 

On va réglementer l'entrée 
du territoire de la Sarre 

Sai-rebruclc. 2» décembre. — A la d e 
mande de la Commiss ion de plébiscite, 
la direction de l'Intérieur de la Commis
sion de gouvernement communique que. 
du 10 au 10 janvier 1835. l'autorisation 
d'entrer dans le territoire de la Sarre 
sera refusée aux personnes qui ne la d e 
mandent qu'en leur qualité de membres 
d'une association ou d'un parti, ou pour 
prendre part à une manifestat ion quel
conque. 

On renforce la surveillance 
de la froariare franco-earroUe 

Mets, 39 décembre. — La surveillance 
de U frontière franoo-sarrolse, s été sé
rieusement renforcée a l'approche du plé
biscite, par l'arrivés sur différent* points 
d importants détachements de commissai
re* e t inspecteurs de U Sûreté nationale. 
de gardes mobiles et de gendarmée. 

La trêve du textile à Roanne 
Roanne, 39 décembre — A la suit* d* 

U médiation offerte par le ministre du 
Travail, au sujet de U grévs du textile. 
une nouvelle entrevue entre délègue» dea 
patrons et des ouvrier, a eu lieu, samedi. 
i la «ous-préfecture d* Roanna. Après un 
long éeh*"»g» d* vues, un texte de média
tion a été élaboré. U spécifie qu* le* 
salaire* Inférieurs a 130 fra. par quln-
rain* n* sstaleat pas frappés par la baisse 
et que le taux de bâtait aéra d* 0 « au 
lieu de 13 * Le texte indique également 
qu'il n'y aura pas de renvoi pour faits d* 
(trêve et précise quelques questions de 
détail. 

La délégation ouvrière a aouxni* le* 
rouvell** propositions au Comité de grève 
qui lee soumettra aux grevasse*. La ré
ponse sera donnée lundi soir, au préfet 

. • 
D'Oslo*: Ls dulntier frasrai» « N.-D 

<tss-D«D*s » »»t «rri«» t Hi*»«a»*r par .*• 
trou- . , mojen. l'éqaHxg* *r**t réaasl .. 
refouler sa far st a xeanr* l'*as es! 
nslt psr ta vel* 
paré à •tsvssj*» 

K ~revissai maréMter i U a*etl*~~é*» •* 
n,*r» d» l ' i n t u l 4* I* «aria*, st a» raadre 
•a cortège t I B M 4* Villa L* aslTC, kl 
Jules Leersaé. s fslt ft.lv»*» U* rrlllss de s 
mairie et » laleeélt reaf attmaeement. 

. t»e y«r»»v1e le ténér»! «jlknraki «r. 
clen président du Conseil et mlnlstn dt 
la Ouerr* est parti pour Berlin s t Paris 
0(1 U s'occuper* de la traduction sa 

••a* U rèolaWav Mrs ré 

parce qu'il est hsut . 

veut l'entendre 
dédain : 

— Un tel... 
se croit grand 

Le mot fut rapporté S un ami de la 
personnalité en question Celle-ci sourit 
et renvoya du tac au tac la balle : 

— Oh. lui. 11 ne se croît que petit et 
U est bas I ^ 

8mlth. — Je me demande ce que fait 
Brown avec aon argent. Il n'en avait pas 
la semslne dernière : hier, non plu», et. 
aujourd'hui. 11 est encore san» un «ou ! 

Sykes. — Ah 1 ie vieux Brown !... Il a 
essayé de t'en emprunter, sans doute ? 

Smith. — Mais U O D ^ C'est mol qui al 
essaye 

Bill. — Qu'est-ce que ta femme s dit 
qusnd tu ee rentré si tard la nuit der 
nlére T 

J'allais fslre arracher ces deux dents de 
devant qu'elle m'a 

niques de grand reportage sur cette lie ' férents d e nous. En ce sens d'abord, que 
légendaire du Pacifique, que la Reine | le livre ne Joue pas dans leur vie le même 
Pomare donna à la Prance après l'avoir : rôle qui ! Joua dans la nôtre. Tous Isa 
refusée à l'Angleterre et aux Etats-Unis , j ans. je renouvelle cette petite expérience. 

La légende, c'est Tahit i « pays du rêve It.vitant mes Jeunes philosophes à m e 
et de l'amour, réceptacle des voluptés du dire en toute simplicité par écrit : « Quel 
monde, paradis terrestre aux èves in - est le livre qui a le plus compté pour 
nombrab'.es ». chanté par Loti et a sa vous ? Quel eat le livre qui vous a le plus 
suite pai tous les romanciers, tous, l e s ' é m u . le plus fait réf léchir?» Eh I bien, 
marins, tous les voyageurs, qui ,;. .011-ije dois dire que les -ésultats sont en 
lalent pas faire mentir la légende M péuéml fort déaevants J'en conclus que 
Georges Ferré n'hésite pas à la détruire.» j la question n'a même pas été comprise 

En exergue de son livre 11 place une | Différents encore de nous e n ceci : Us 
peru.ee du grand Journaliste qu'était Al- sont désabu es des lutte? politiques et 
bert Londres : « J e demeure convaincu i p?u pressés de s'y engager, 
qu'un journaliste n'est pas un enfant de | Les expériences russe, italienne, ai le-
chœur e t que son rôle ne consiste pas à ! mande intéressent mes élèves ; Ils a c -
précéder les processions, les malru pion- i cueillent avec faveur tout récit qui les 
géea dans une corbeille de pétales de concerne. Pour le reste, lia attendent . Ils 
roses. Notre métier n'est pas de faire ' se réservent, vaguement Inquiets de tant 
plaisir, non plus, que de faire du ton,, 
est de porter la plume dans la plaie. » 

Et l'auteur a dévoilé la plaie c'est-à-
dire l'apport de mœurs blanches où l'or, 
l'alcool, la dépravation ont joué leur rôle 

d'agitation autour d'idées souvent si peu 
claires 

...La préoccupation de la carrière, di
sons mieux, du pain quotidien revêt pour 
eux un caractère impérieux qui explique 

de dissolution mo-aie e t social3, de m ê m e ! leur Inquiétude 
que l'Instabilité de l'autorité adm:rnaua- ( . . j /ar t pur, peinture, musique, poésie 
tive. truit ae déplacements toi.tlnu.'ls d» j trouve parmi eux peu de dévota. San; 
fonctionnaire^ îrop nombreux ei le virus j doute, vous rencontreret encore l 'ama-
de la politique teur de subtiles cadence*., mais à titre 

La conversation du chroniqueur avec tout g fait exceptionnel . Pas aussi sou-
l 'ex-Relne de Tahiti , Marau Faoroa Po- I vent à coup sûr que le Jeune mécanicien 
mare concrétise cette déchéance . « Vos I capable de passer des journées entières 
romanciers ont parfois beaucoup de ta- de congé i démonter et à remonter Tau-
lent, dit-el le, mais ils ne voient pas plus I to ou le ponte de T 8. F de la maison 
loin que le bout de leur plume. Ils ont j paternelle.. 
écrit au nom de l'art de bien beaux m e n - | ..Ji faut quand même des loisirs et des 
songes. Ceux-ci n'ont profité qu'aux mer- diversions à cette jeunesse. Où les 
cantls Savez-vous qu'on parie d'inatal- trouve-t-aUe ?._ Dans le sport pour 'oer-
ler à Tahit i des palaces et un casino !... | tains. Le sport est devenu uns mystique. 
Pourquoi votre civilisation ne respecte-t- | mystique de l'effort, de la discipline. 
elle pas la quiétude d'un peuple doux et 
candide qui s'e--,t confié librement à une 
grande nation pour qu'on le défende et 
le protège ? Il n'y a pas si longtemps les 
Tahltien.. étalent courageux Ils travail
laient leurs terres l i s exerçaient à Pa 
peete de petits métiers. Beaucoup d'entre 
eux sont partis à la guerre. Quand Ils 
revinrent, les Chinois avalent pris leur 
place, ris sont devenus paresseux Les 
touristes s'en divertissent parce qu'il 
Jouent de la guitare et savent danser la 
upa-upa. Les Tahit iens valent mieux 
que cela. » 

Tahit i est devenu < le pays de la non' 
chalance. de l'abandon, des grands si 
lenees du ceeur et de l'esprit, des Jouis 
tances passives et des plaisirs sans ef 
fort.» 

C'est le Chinois qui a profité de cet 
abandon. On le trouve partout, il e n 
vahit tout, 11 prend la terre, l'industrie, 
le commerce, la navig i t ion . « Les Chi 
nois étalent venus il y a u n e trentaine 
d'années pour être domestiques... On ne 
sait plus très bien aujourd'hui, qui sont 
les domestiques.. .» 

L'auteur n'a pas seulement ces vues 
politiques et sociales. U donne des des 
criptions curieuses de la vie des marins. 

' a a n «Hong, d m todagauiu 
M ' „ U J î f j ° ^ j

n ^ * r * f * : : a * C « o n c l u s l o n esf un appeKITSEtea-
sa*»»-»., c'est-a-dira a '« *"—irr r"— 
qu'elle s'occupe plus et mieux de ses en
fants lointains et qu'elle fasse là-bas 

U n n e v e u d e l a C O m t e t t e j une politique coloniale plus honnête , plus 
J . l / : l l - J * » intell igente et plus féconde. 
OC V U l a p a d i e r n a a v a i t p r e - En tout cela, le chroniqueur a rempli 

levé un million et demi de ' "" rtIe utUe • J"1"4*1*' »»nçaig et on icve un million ei aenu ae p,.^ féuclter M. œorges Perré de l'avoir 
pesetas SUr le Compte de Sa f a l t a u " 1 agréablement pour le lecteur 

tante 
Rom*. 39 décembre. — De source auto< 

Usée, on apprend les détails suivants sur 
l'sffalre Villapadleraa. 

On l'aperçut. 11 y a quelques mol*, t 
la Banque d'Espagne que prés d'un mil 
lion et demi de pesetas avalent été pré
levés sur le compte courant existant dans 
cett* banque au nom de la comtesse de 
Vlllapadierns. au moyen de chèque* fal
sifié*. 

Une enquête fut aussitôt ouverte et 
les soupçons de la police se portèrent 
sur le neveu de la comtesse, le comte 
Jceé Maria Padtsrna de Vlllapadlema 
qui. avec son secrétaire. M. Vincent» 
Ferdlnando Ptnlzto. d* Naple*. venait de 
quitter l'Espagne 

Un hasard permit de découvrir où le 
comte s'était réfugié : on le vit *ur un 
film actuellement présenté à Madrid, et 
qui représentait un* course d'automobl-
les à Nice. La police française fut aler
tée et la pute du comte suivi* jusqu'en 
Italie, où la polie* Italienne put l'arrê
ter à Milan avec aon secrétaire 

Une demande d'extradition fut formu
lé* par U* autorités espagnoles, et le 
comte de Vlllspadlarna, qui a proclamé 
ton Innocence, n'en a pas moins été re
mis à la police de aon pays. 

Son secrétaire, par coutre, vient d'être 
rtmls an liberté par les autorités Ita
lienne*, la Cour d'appel de Milan ayant 
refusé son extradition. Cette décision a 
été pris* en vertu de l'article 66S d* 
procédure pénale, qui établit qu* tout* 
personne arrêtée doit être remise en li
berté si les document* sur leaqueia est 
basée la demande d'extradition n* «ont 
pas parvenu» dan* les soixante jours, ou 
•n cas d* prorogation dans t** 90 jours, 
qui suivant l'arrestation. Or. finialo 
avait été arrêté 1* T août. 

La lifne Rome-Milan 
complètement électrifiée 

sera la pins rapide du monde 
Rome, 39 décembre. — On annonce que 

lorsque U vole ferrée Rome-Milan aéra 
complètement électrUlèe. c'est-à-dire d'Ici 
quelques semaines, l'Italie ro**èder» sur 
cette ligne un service ferroviaire qui sers 
le plus rapide du monde car la distance 
de Rome à Milan, soit 730 kilomètre*, ser» 
couverte en 4 h. 30. 

• — * 

Un homme avale une pièce 
de vingt francs et succombe 

M Jean Trottln. âgé de 63 ans, était 
allé passer quelques tour» dans sa famil
le, à Hannogue-Salnt-Martln. dan* les 
Ardenne*. Ls râpa* de famille fut très 
gai Au dessert, M. Jean Trottln prit un* 
pièce de 30 francs e t dit : 

— Vous allas plan rira, car J* fais le 
pari de l'avaler et de la rendre olnq mi
nutes après 

M. Jean Trottln mit alors la pièce 
d'argent dans sa bouche et bientôt elle 
•e glissa dans l'cneopbage 

L'Imprudent fut pria de violente* aou-
leura. 

Inquiète, la famlll* conduisit l'impru
dent chas un docteur h sentant un* looa 
Uté voisine, ssais I* uftlofai i déolara 
qu* l-tnterrantloo d'un spéea»l1*v» «tait 
rttoetnalre. La nattant fu t dirigé sur Pana 
où on le transport* à l'hôpital Lsennec 
1 v •ureoror** 

— M. aedk, atauM* ée» ABalre* l laïaiMn 
e Pelaasia, aal fait aeta*llaaaaa* aa* eare 4* 

de son « grand reportage i 

En Hollande, une locomotive 
pénètre dans une maison 
et fait plusieurs victimes 

La May*. 39 décembre. — Un accident 
de chemin de fer s'est produit à Loon-
op-Zand. 

A la suite d'une collision entre un trac
teur et un tramway à vapeur transpor
tant de* marchandises, la locomotive 
quitta las rails et défonçant le mur d une 
maison adonaée à la vole, pénétra dans 
une pièce où quatre personne* jouaient 
aux carte*. 

L'un de* Joueurs, un vieillard de qua
tre-vingt-sept ans. fut tué sur le coup : 
une femme tut mortellement blessée : 
un* Jeune homme de dix-neuf ans a été 
grièvement atteint. 

Un chasseur est tué 
par son chien, qui pose la patte 

sur la gâchette d'un fusil 
Saint-Naxalre, 39 décembre — U n 

étrange accident de chasse, qui a causé 
la mort d un jeune homme de 23 ans, 
M. Paul Qull lon. demeurant à La Tur-
balle. vient de se produire Un chasseur 
avait déposé son fusil sur un petit mur. 
M. Paul Guil lon se trouvait à trois 
mètres de là environ, quand 11 siffla son 
chien. L'animal arriva en courant et s a u 
ta par-dessus le mur 

Malheureusement, en passant au-des 
sus de l'arme, les pattes de l'animal ap
puyèrent sur la gâchette : le coup partit 
et la décharge vint atteindre M. Paul 
Guillon, qui s'écroula, tué 

« 
Les sauveteurs de VAtlantique 
réclament cinquante millions 

Paris, 39 décembre. — A peine ls Cour 
de Parts vient-elle de rendre son Jugement 
condamnant les assureurs, qu* naît un 
nouveau procès da VAtlantique 

Les sauveteur» francal* et étrangers qui 
avaient réussi à perndre «n remorque le 
navire en flimmei abandonné par son 
équipage, réclament aux assureur», au
jourd'hui propriétaire» de l'épave, cin
quante million* «t ont «s ic de l'affaire le 
Tribunal de commerce de Bordeaux, port 
d attache de l'Atlantique u* ont chargé 
M* Léopold Dor d* plaider pour eux. 

Deux Berlinois en se suicidant 
asphyxient 

deux antres personnes 
Berlin. M décembre - Une tragédl* 

qui a coûté la via à quatre p*r*ravr»*«, *'e*t 
déroulée à Berlin d» - quartier de Char-
lottenbourg. Un* tamme âgé* do M ans e t 
aon flls, âgé de 13 ans, sa sont suicidé* en 

u-rant le* robinet* d'un fourneau à gas 
Le» émanations délétères ayant pénétré 
dans un appartamant voisin, le deux oc
cupants de oalul-el. une femme et ton 
1'- •• enfant âgé d* cinq ana, furent éga-
lement «aplui lé i e t l a t i u m ê t inanimé* 

— A Ptiam». condamné par 1* Triouna 
uni leutlonnal pour fraude fiscale car '• 
vin è un» tmerrt- *• -
Lucien Dsrtsac. 44 ans. nO'eliet è Mireeea'i 
a été arrêté «n vertu d'une coutraiur. psi 

Plus répandu encore que le goût du 
sport est l'amour du voyage... Quand je 
constate une distraction d'un élève en 
clas.-e. Je sais bien où est. une fols sur 
deux, l'attention du délinquant : sur la 
route ou sur l'eau 

Au goût du mouvement e t du grand 
air. ajoutez l'esprit d'équipe e t le sent i 
ment chevaleresque : vous avez à peu 
près l'explication de l'immense succès 
du s c o u t i m e . Un bon nombre de nos 
élèves y passent Plusieurs en restent 
marqués pour la vie. 

LA LOTERIE 
des Régions libérées 

Un lot «te 5 . 0 0 0 francs à M o a v . n i 
Dix personne* du quartier des Oent-

Maisons à Mouvaux. qui avalent acheté 
un billet en participation, ont eu le plai
sir de voir leur numéro sortir avec un 
lot de 5.000 francs. Cet argent sera le 
bienvenu dans ces famille* ouvrière* dont 
plusieurs «ou ia t te ln te* par le chômage. 

Plusieurs ^lot» à Wattreiot 
- i a numéro 74.MI eéri* la , gagnant 
50.000 francs, a été, acheté par M. Henri 
Vandenbulcke. a. rue. de* Ballons, e t sera 
partagé entre 30 personne» 

U » lot i'mn milaon à Caaibrai 
Un lot d'un million a été gagné par 

un billet vendu chas M. Letoumler. débi
tant d* tabac*. 8, ru* Catlmpré. O* bil
let fut achet en participation avec trots 
autres personne» par une habitante de la 
place d'Arme* et qui désir* oonasrver 
1 anonyme. 

Le* gagnant* ont touché hier à Lille 
leur petite fortune. 

On signale, d'autre part, qu'un lot de 
50.000 franc* et des lots de 15.000 ont été 
également gagné* par de* personne* habi
tant Cambrai. 

• 

L'assemblée générale de la Fédé
ration des Jardins ouvriers du 
Nord 
L'tssemblée générale de ee groupement 

s e s t tenue Jeudi 1 l'Hôtel Msréchal. à 
Mlle, sous 1a présidence d* M. Robert 
Tbiries. en présence d* nombreux repré
sentants de société» adhérentes k ls f é 
dération. 

A.prés l'cxpo^i île» rapport» moral et 
financier, M Vesin. directeur de*. Service* 
agricoles du Nord, mit eo garde les socié
tés contre certaine» fraude* qui ont été 
constatées sur lee planta de pomme* de 
terre d'origine et H»dio.u« les derniers 
réglementa en vigueur permettant m i jsr-
d.nien de »e défendre 

Prirent *o*»i 1* parole: MM. Looia R i . 
nue, Yfeil et Delloee. *dmiaistr*teurs.ain»i 
qne quelque» président» de société* de U 
région. 

En fin de eéanee il»- que»tion> aur la 
collaboration avec « la basse-cour fami
liale • et le bulletin donnèrent lieu à un 
échange de vues. 

a 
Syndicat intercommunal 

d'électricité 
de la région de Cysoing 

tMI'HI M DE aaa.OM rWANCS 
(4 Janvier 1M7) 

Les 47 obligation» suivant** «ont rem
boursable» à 300 frs à partir du 1" Jan-
vwi 10SS B'adrmir à M. 1« 
d* Cysolnr : 

443 1.195 788 184 1.401 
440 333 893 1.469 1.384 

88 1.265 366 470 1.513 
39f 1.875 1.678 1.798 137 

1 588 1.654 660 1.403 753 
IMU 1.333 1.013 731 gag 
1.4.1 1.436 385 1.098 1.330 

409 873 
8* gag 

833 300 
177 313 
700 ÎBOO 
806 37g 

Avis aux planteurs de betteraves 
La Communion tnt*rdepart*m*ntalr 

cetteravière du Mord et du Pae-de-nalai* 
nous prie d'Informer sas planteurs a* bet-
ttravas qu* toutes Isa rénltmetlntm rela
tive* à leur* 
devront, pour être s u m l n é e * 
pour la prochaine campagne, ru 
nlr avant le 1er lanvter prochain 

Une auto contenant da tabac 
de contrebande, saisie i Loos 

ndredl v a n U b . Ml dpusmasra da 
brigade d* Piva* 

voiture d'un nommé Rémi Versai*. M ana, 
•irtginMre de Olaan (Belgique), domicilié 
133. rue de i lpauja è Boubaix voiture 
qui contenait 86 kilo* « s tabac 

— A 

rets «a inélaiii Var P. CM» 

t a n n » é* i aaraean» 
aa* ***** é* atyeérTaa, M 
i Bàrava. • ***** u Pa» OeeUet, eaeé «• la 

rvet Dnaatl Ssl». 30 •»». sea* pruémlea «a* 
' » e»ii*eue*»*«tf eeeeses n»r le **»>t«e*t»Hee 

—A t*al«*a». » ttr.i,,, t aa» •*> *•*•• 
sttaisér* sa 101* ana**, est atort • gant* é* 
Sslat (H««»»-0*e»—•). Il «tait aé k ~ 

a i a ^ U , l * . » m « * ' - » 

Les catholique* 4a < 
venas présenter samedi à 17 b. S6 à S. Cm. 
le cardias! Uéaar t e t à sea eeaaaair* 
Mgr Jasaoon*. lente vesax à raaeaataa é e 
ht apaveU* année. La receptiea a s H â t a i t 
aena la grange tail* 4 e P l i l t n l . 

Aux cotés de Sea Bmtaeaee, avales* 
pris pi»ce XX. S 8 . n i m a n t t iantmi i i 
de Lille: Lotshé. secrétaire i t l l t i a l l i «a 
eardiaa»; MM- le* vicaire* générant D * . 
Itnney et Ronebendomme: lAf . le* taaé* 
Zoett et Datée . •on*-dir*ct*asa a** ma
rre» dn d'œèae. 

M. I* vlealre pèserai B*ntmenaamme mit 
en relief i* charité eonutttlsenntt e t la 
charité conquérant* qui atsaaaat Isa en-
tholiqoei réuni» autour 4* lai e t aeat ffl 
se ftit le pon*-p*ro|*. en miment «S I* 
chômage »'*eeu** d* pin* en nia* «Mo* 
notre régon. 

Il éreses un t»be*o de laetavité apoato-
hque 'déployée tu sein det aravre* qai por
tent aide tux chômeurs, aux penvreeret 
aux isolés. 

TJ psria ensuite de l'Association de la 
P.X.C. qui entend reveaehqoer pour + i 
cataoltqoe* le* mêmes droits et lea mima* 
I herté» reconnue à ton* le* citoyens. 

Le Cardinal remercie l'aaslatsnce det 
vieux espr.mé* à aon égard. Sa Joie eat 
itrande au spectacle de l'apostolat offert à 
.<ea yenx. spectacle réconfortant gui éWK 
inciter à l'espérance. 

Son E)m nence recommanda k sea aadl-
toire de répandre partout la charité chré
tienne Elle salua la Jeoaets». L'*M*T* 
principe.* à accomplir, dit-elle. **t l'avèpe-
ment du régne de Jésus-Christ dans le 
«oeiété contemporaine. L'évéqn* ée Lille 
ierm:n* en spoeetnt ls hlnéalctlon d* 
l i e u sur les familles des mlllleat* pré
sent». 

A 14 n .30 . svait en lien, dans m même 
•«Ile. la présentation de* vorax de* Dames 
d'oeuvTe» à S. E n . le cardinal Liénart. 

M. M vloair* général Benebeademm* *e 
fit l'inierpréie de* dames et jeune* filles 
présentes. pour dire ls tache immense 
qu'elle» avaient accomplie et qu'eliea 
comptaient ponrtaivr* dan* on but de cha
rité chrétienne. 

L dressa ensuite le bnan d* l'activité 
des enrr** cathol que* féminines an cours 
de l'année écoulée. TJ montra leur déve
loppement, peu* u regretta le mtnqn* 
rf'tumonier» pour e'oecooer pins set ive-
meot des divers groopementa. H attira 
surtout l'attention de sea auditrice* snr 
l'importance de l'école bore en taisent 
tppe! au aena chrétien de* édueatrice* t a 
faveur de* movres qai précéderont, aerom-
pagneroni «t completerom l'école. L'ora
teur récisnm des personne» d'uni l i a * on* 
augmentation de la contribution de leur 
bourse et de leur sympathie en faveur d* 
<• scolarité libre. 

Dana s* reposa*. S. Em. I* earalnal 
Liénart, eprét avoir remercié les dames 
présente* de leur» vorax. s e déclare 
enchanté de l'easor pris par les mavree qui 
•o licitem l'activité dea catholique*. B ter
mine en demandent à tenta* d* se mettre 
k l'oeuvre tvee trésor . 

l a réunion «e termine par la bénédic
tion donnée par Son Em.nence. s 

Dernière Heure 
Dernières Nouvelle t Locales 

l a p i é t o n e s t r e a v e a n é f n g , o e 

a u t o r i a ^ è v r m e n t bfaamé, à 

M a r r q ^ n - B s u n e t i i 

Dan» la nuit d* 
ver* 11 h. 46. M. Paul Oounot, 
à Paris. 88. rue du Paubourg-h 
revenait d* LUI* aa i 
lieu dit. le « Pavé du 
ponna un piéton. M 
36 an*, conducteur de tracteur, ivaaiau-
rant plaça da la Peurs, à «gotrvaux. 

Celui-ci. sérieusement béasse, fut con
duit par la* «oins de l'autoinobUlat* à 
l'Hôpital de Tourcoing, ou on dtagneeti-
qua une fracture ouvert* d* la Jambe 
gauche. 

U n d o u b l e s u i c i d r à U l l e 

Samedi soir, on a découvert dana l'ap
partement occupé 19. m a d'Angleterre, à 
Lille, par le* époux Couturier, un lassart-
tabl* spectacle M. Couturier, M ans. gra
veur et ta femme Joséphine, 4g ana, e a t 
été trouvé* ton* deux «aan vta aan* hvar 

oambre a coucher, asphyxiée par le CM 
d'éclairage. 

Il sembl* que M. et Urne Couturier 
t i ent nus volontairement f ia à leur* Jour» 
dan* un* enta de neureatnémte. On ne 
peut être en effet la minera qui Ma pous
sa à en finir avec la vie car on taoaxve 
dana un tiroir une somme de 30.000 1rs. 
qui mettait le ménag* à l'abri de tout 
aouel. 

RsePéffaVs** rVeMttspllavg S l I é l r f H M a 
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farta. 39 ééeaethr*. — 0« «eir, « . 
«partint-CHb. v»l«*tls A*t»la»* » •aéra 
Mastiee Deeei» aux poiau «a aix 
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CHANGES A TEkXME 
ha* : Bar Paris. 74.84; eat B 
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